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en collaboration avec Swisscom

Dossier
IA & archivage

De l’intelligence dans les archives
rko. Les progrès de l’intelligence artificielle suscitent des craintes quant aux métiers qui pourraient se voir 
soudainement remplacés par des machines. Il est pourtant des tâches ennuyeuses dont on se passerait  
volontiers pour les confier à des algorithmes. La recherche d’informations et de documents archivés en fait 
partie, quand bien même ceux-ci sont numérisés. Parce que la logique de classement est opaque, ou parce 
que les métadonnées sont incomplètes, ou encore parce que l’index ne correspond plus à une terminologie 
qui a évolué. C’est pour ces raisons que Swisscom a décidé de s’appuyer sur de l’intelligence artificielle pour 
classer ses contrats clients (page 34).
Mais l’archivage dopé à l’intelligence artificielle a encore d’autres vertus. Des scientifiques soutenus par le 
FNS ont ainsi annoncé il y a quelques semaines avoir passé 15 000 documents de droit international –  
notamment des litiges économiques – au crible des algorithmes. «La recherche juridique basée sur des don-
nées permet de répondre à des questions qui n’étaient jusqu’ici pas analysables de manière pragmatique, 
note l’un des chercheurs. Par exemple, déterminer à quel point le droit international est fragmenté ou en-
core mettre en lumière les similarités entre différents domaines juridiques». Ne boudons pas notre plaisir 
quand l’intelligence artificielle élimine des tâches fastidieuses et permet de nouvelles découvertes. C’est le 
cas dans le domaine de l’archivage.
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Recherche intelligente grâce à 
l’intelligence artificielle
De nombreuses entreprises ont fait le premier pas vers la numérisation. Elles génèrent par conséquent de plus 
en plus de données. L’intelligence artificielle crée de l’ordre – et peut également aider les entreprises 
dans d’autres domaines.

Aujourd’hui, les entreprises scannent des documents, envoient des 
factures électroniques et archivent des documents de travail sur 
un serveur. Cependant, pour les collaborateurs, la recherche des 
bonnes informations ressemble souvent à celle d’une aiguille dans 
une botte de foin. Comment peut-on trouver les informations né-
cessaires parmi l’abondance de mails, de documents, de notes et 
d’images – et surtout en l’absence d’une indexation ou catégori-
sation adéquate? Les systèmes basés sur l’intelligence artificielle 
peuvent aider à résoudre ce problème: Ils permettent à l’ordinateur 
de comprendre, d’interpréter et de traiter les fichiers de manière 
autonome. L’ordinateur peut, par exemple, catégoriser automati-
quement des documents scannés sans qu’une personne soit obligée 
de les lire et de leur attribuer manuellement une catégorie. 

À la recherche de Mme Muret
Prenons pour exemple une archive municipale dans laquelle d’in-
nombrables documents sont stockés. S’ils sont scannés et archivés 
électroniquement, les informations souhaitées sont trouvées beau-
coup plus rapidement que par une recherche dans des fichiers 
papiers. Cependant, la recherche échoue souvent lorsqu’elle com-
prend des photos, des plans, des illustrations, des vidéos ou des 
fichiers audio – c’est-à-dire lorsqu’il ne s’agit pas de textes. De plus, 
les connexions entre les documents individuels ne peuvent être 
trouvées que si elles ont été définies manuellement durant la nu-
mérisation. Un exemple: quelqu’un souhaite trouver tous les docu-
ments concernant la famille Muret au 18ème siècle. La recherche ne 
fournira probablement qu’un tiers des documents réellement dis-
ponibles. Si l’on utilise l’intelligence artificielle, la chose se pré-
sente différemment. En plus des fichiers texte, le système reconnaît 
non seulement des images, mais identifie également toutes les 
femmes mariées du nom Muret ayant changé de nom. L’intelli-
gence artificielle est en effet capable de reconnaître des réseaux 
de relations. 

L’IA peut donc analyser un grand volume de texte libre. Elle est 
également utilisée pour traiter d’autres données appelées «don-
nées non structurées». Par exemple, la reconnaissance d’images a 
fait de grands progrès ces derniers mois. Il existe déjà des services 
de recherche publics qui ne recherchent pas seulement des mé-
tadonnées, mais comprennent l’image. Ces algorithmes ont par 
exemple compris ce qu’est un caniche. Qu’il soit brun, noir ou blanc, 
assis, debout ou couché, chiot ou sénior – l’intelligence artificielle 
a appris les caractéristiques d’un caniche et peut l’identifier parmi 

des milliards de photos. Dans les années à venir, de nombreux  
progrès sont encore attendus. La commande vocale, notamment, 
facilitera considérablement la vie.

Plus qu’une simple fonction de recherche 
Même l’IA fait des erreurs – surtout au début. Car l’intelligence 
artificielle n’est performante que si elle reçoit un apprentissage 
adéquat. C’est là que le facteur humain entre dans le jeu. Si l’intel-
ligence artificielle reconnaît Jean Murat sur une photo mais qu’il 
s’agit en fait de son frère Charles-Louis, un expert doit corriger 
l’erreur. L’ordinateur apprend et ne fera probablement pas la même 
erreur la prochaine fois. Sauf naturellement si Jean et Charles-
Louis sont des jumeaux identiques – dans ce cas, il faut admettre 
que la question est difficile.

L’intelligence artificielle peut donc accomplir plus que de re-
chercher une certaine information dans des données existantes. 
Contrairement aux moteurs de recherche habituels, les systèmes 
intelligents offrent deux avantages importants. D’une part, ils 
proposent une solution au lieu d’un résultat. Deuxièmement, le 
système apprend de manière autonome et perfectionne constam-
ment l’accomplissement de ses tâches. 

IA pour les PME
L’intelligence artificielle n’intéresse pas seulement les grandes 
entreprises, mais également les PME. Un cabinet d’avocats, par 
exemple: l’ordinateur catégorise automatiquement les contrats 
suivant le cas, le mandant, le type d’infraction ou l’avocat – selon 
le besoin. Les interfaces ou dépendances sont visualisées sur un 
panneau de bord (voir également l’interview de René Gamma en 
page 34). L’anonymisation des données est un autre sujet d’impor-
tance pour les PME: grâce à l’intelligence artificielle, les noms, 
adresses ou numéros de téléphone sont automatiquement anony-
misés sans qu’un collaborateur ne soit obligé de les noircir manuel-
lement. 

De nombreux algorithmes sont déjà accessibles au public. Dans 
ce domaine, surtout les grands fournisseurs sont leaders. Ceci re-
présente une bonne nouvelle pour les PME à budget TIC limité. 
Elles peuvent intégrer des solutions IA dans leurs infrastructures 
de manière relativement simple et bon marché – du moins théori-
quement. En pratique, les choses se présentent différemment: pour 
permettre à l’IA d’être réellement efficace, un grand volume de 
données est nécessaire afin d’entraîner le système. Si une applica-
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tion IA ne comprend que l’anglais, ses performances seront assez 
limitées pour une brasserie suisse. Les clients de la brasserie ne 
parlent que le suisse allemand, l’allemand, le français et l’italien. 
L’IA doit donc comprendre ces langues. Bien sûr, le contexte joue 
également un rôle important: supposons qu’une bière porte le nom 
«Serengeti», la brasserie souhaite évidemment des informations 
sur la boisson et non pas sur la plaine du Serengeti. De plus, de 
nouveaux produits surgissent constamment. L’intelligence artifi-
cielle doit donc être «formée» régulièrement. À l’avenir, les solu-
tions grand public se multiplieront – mais elles ne représentent pas 
toujours le meilleur choix. 

Pas d’intelligence artificielle sans experts
Évidemment, une infrastructure sûre et robuste est une condition 
préalable pour l’intégration réussie d’une application IA. La bonne 
culture d’entreprise est un facteur tout aussi décisif: la direction 

supérieure devrait notamment comprendre ce qu’est l’intelligence 
artificielle, où celle-ci peut être utilisée de manière raisonnable et 
où elle ne devrait pas l’être. Il s’agit d’avoir des attentes réalistes, 
mais aussi d’éviter la vue en tunnel et de déterminer de nouveaux 
modèles commerciaux. 

L’expérience pratique a montré que l’intelligence artificielle 
n’ira pas loin sans de bons experts en arrière-plan. Ceci ne signifie 
pas que chaque PME doit monter sa propre section IA. Cependant, 
la collaboration avec le bon partenaire est un facteur de succès 
important. Une section IA a besoin d’experts pourvus de nom-
breuses compétences: science des données, développement, ingé-
nierie des systèmes – et surtout de personnes qui comprennent la 
situation du client. Car l’expérience a montré que les systèmes IA 
ne sont pas uniquement un atout pour les solutions d’archivage, 
mais également pour le service à la clientèle, le département RH 
ou la section marketing.

L’expérience pratique a 
montré que l’intelligence 
artificielle n’ira pas loin 
sans de bons experts en 
arrière-plan.

Contrairement aux moteurs de recherche 
habituels, les systèmes intelligents proposent 

une solution au lieu d’un résultat et 
ils perfectionnent constamment 

l’accomplissement de leurs tâches.
Image: sorbetto / iStock.com
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«L’IA nous permet de catégoriser 
automatiquement les contrats»
Swisscom s’est appuyé sur des algorithmes pour catégoriser des dizaines de milliers de contrats clients.  
Couplée à de l’OCR, la solution permet aux collaborateurs de trouver rapidement l’information utile dans la  
masse de documents. Explication avec René Gamma, responsable du projet chez Swisscom. Interview: Rodolphe Koller

Quelle est l’origine de ce projet d’analyse de contrats avec de 
l’intelligence artificielle?
Nous disposons d’environ 60 000 anciens contrats clients. Ils 
étaient conformes au moment ils ont été établis, mais depuis, la 
réglementation a beaucoup évolué. Si je prends le cas de la pro-
tection des données, nous devons désormais déterminer si un 
contrat permet par exemple de transférer des données à l’étranger. 
C’est typiquement pour répondre à ce genre de nouvelles ques-
tions, que nous recourons à l’intelligence artificielle. Car ces infor-
mations ne figurent pas dans les métadonnées existantes. 

Quelles informations livre la solution d’intelligence artifi-
cielle?
La solution a deux volets. Nous avons tout d’abord une solution 
OCR (optical character recognition) couplée à un nouveau frontend 
pour faire des recherches de manière flexible sur l’intégralité des 
contenus des documents. Avant, les juristes étaient condamnés à 
ouvrir chaque document PDF pour y faire ensuite une recherche 
textuelle. Ensuite il y a l’utilisation d’intelligence artificielle qui se 
limite pour l’heure à la catégorisation des contrats.

A quoi sert cette catégorisation?
Dans notre activité avec les entreprises, nous avons divers types 
de contrats, qui vont d’un simple contrat télécom à des contrats 
d’outsourcing complexes. Ceux-ci comprennent souvent un contrat-
cadre, des contrats individuels et diverses annexes, par exemple 
un Service Level Agreement et un pricing agreement. C’est ici qu’in-
tervient notre outil d’intelligence artificielle, qui classe chaque 
contrat dans la catégorie qui lui correspond, et ajoute cette infor-
mation aux métadonnées existantes, comme le client, ou la date 
de conclusion. Associée à la recherche textuelle, la solution permet 
par exemple à un Service Manager de vérifier rapidement si telle 
ou telle prestation sollicitée par son client est effectivement stipu-
lée dans le contrat.

Comment avez-vous procédé pour entraîner le système?
Nous avons fait un premier essai avec l’ensemble des documents. 
La solution nous a livré quelques 200 catégories de documents, 
certaines correctes, d’autres non. Nous avons fait des vérifications 
ponctuelles et corrigé manuellement, puis refait un nouvel essai, 
et ainsi de suite deux à trois fois jusqu’à aboutir à une catégorisa-
tion satisfaisante. Nous avons voulu appliquer la même méthode 

sur les contrats en français et en italien, mais leur volume ne suffit 
pas pour obtenir de bons résultats. Nous les avons donc traduits 
automatiquement puis catégorisés en allemand. A l’avenir, nous 
espérons aussi qu’en alimentant en permanence le système avec 
de nouveaux contrats, les résultats s’amélioreront en continu.

Allez-vous développer le système pour extraire d’autres mé-
tadonnées des contrats?
Il faut d’abord s’entendre sur les métadonnées utiles lors d’une 
recherche. Il y a autant de réponses que de collaborateurs… Mais 
nous y pensons. On pourrait par exemple imaginer que l’intelli-
gence artificielle indexe un contrat client selon que celui-ci stipule 
qu'il s'agit d'un client qui met des licences Oracle à disposition ou 
non. Nous souhaitons également exploiter l’intelligence artificielle 
pour établir les liens entre les contrats, typiquement entre le 
contrat-cadre et les contrats individuels qui s’y réfèrent.

René Gamma, responsable  
du projet de catégorisation 

 intelligente des contrats  
chez Swisscom.

«La solution permet  
par exemple à un  
Service Manager de 
 vérifier rapidement  
si une prestation  
est  stipulée dans le  
contrat client.» 

René Gamma, Swisscomexemple
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Texte principal
2 pages: 7500 – 8000* caractères**

Titre: max. 80 caractères**
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tion supplémentaire, il faut déduire environ 500 
caractères 

interview
1 page: 3000 – 3500* caractères**
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Contenu

Introduction:  Texte et mise en page Netzmedien

Article:   Les contenus doivent être  
 neutres et  nullement   
 promotionnels

Texte principal:  Titre, chapeau, texte
Image: image de thème neutre
Auteur: nom, fonction, entreprise
 photo colour

Utilisez les possibilités numériques!  
Des liens, des appels à l‘action et des vidéos 
peuvent être intégrés en ligne. Envoyez-nous dans 
tous les cas un lien dans le corps du texte!

Interview: Questions posées par la  
 rédaction

Personne interviewée:  nom, fonction, entreprise
  photo colour

Résolution:  au moins 1500 pixels de large
 (les images en ligne ont un  
 format 16:9)
Format: JPG, PNG, EPS
Portrait: Photo couleur
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